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LYON 25 août. 

MAIRIE DE LA VILLE DE LYON. 

Le maire de la ville de Lyon , vu la lettre qui lui a été écrite 
par M, le préfet, le 14du courant, et en exécution d'un arrêté pris 
parce magistrat le 20 septembre 1820, prévient les maîtresses et 
sous-maîtres»es des pensionnats de demoiselles établis en nette ville

 ( 

qu'elles sont tenues , pour conserver les institutions qu'elles diri_ 
gent, d'obtenir de M. le préfet un brevet de capacité et une autori_ 
sation spéciale. 

A cet effet, elles sont invitées à se présenter au secrétariat de la 
mairie de Lyon , à l'Hôtel de-Vil le, d'ici au ioseptembreprochain, 
poury prendre les informations nécessaires sur la nature des pièces 
qu'elles ont à produire et des formalités qui leur sont prescrites. 

La même invitation est adressée aux personnes qui désireraient 
Former à Lyon de nouveaux établissemens d'instruction pour les 
demoiselles. 

Fait à l'Hôlel-de-Ville, Lyon, ce 22 août 1821. 
Le maire de la ville de Lyon, 

LEBAROS RAMBAUD. 

SESSION DU CONSEIL-GÉNÉRAL »U DÉPARTEMENT DU RHONE. 

DiscovRS , prononcé par M. le Préfet du Rhône, à Vouvtrture du 

conseiUgènéral, le zx août. 
MESSIEURS , 

S'il est uue satisfaction vive, pleine, digned'un coeur d'homme, e'est celle que 

doit ressentir un administrateur qui voit prospérer le pays confié à ses soins , 
et le bonheur public répondre à ses vreux. 

Telle est celle que j'éprouve , messieurs ; elle a pour moi d'autant plus de 

charme , que vous êtes appelés à la partager ; vous dont la noble mission est 

d'ouvrir, en quelque sorte , les voies du bien public au gouvernement et à 
l'administration; de les éclairer, de leur servir d'indicateur et d'appui. Oui , 

messieurs , j'ai le bonheur de n'avoir à vous présenter que des résultats 

satisfaisuus, un bien-être toujours croissant, des chances favorables pour 
l'avenir ; un état de choses enhn, dont le» yeus les plus ambitieux peuvent 
titre pleinement satisfaits. 

Trois fois déjà j'ai eu l'honneur de mettre sous vos yeux la situation de ce 

département ; et chaque session , j'ai été assez heureux pour avoir à vous la 

présenter sensiblement meilleure, tant sous les rapports politiques et d'ordre 

public , que sous ceux de prospérité industrielle. 

En effet, Messieurs , à l'esprit de révolte et de sédition qui avait couvert ces 

belles contrées de désolation et de deuil, ont succédé le calme et la paix. 
Ce pays qu'on redoutait comme un foyer d'orage , est devenu un point de 

sûreté et de garantie ; il en a donné de nouvelles preuves dans une crise 

récente. Nous n'avons pas eu les douloureux honneurs du triomphe sur la 

révolte ; car la malveillance , si elle a existé , n'a osé se montrer ; bien sûre 

que l'autorité qui sait apprécier la soumission saurait aussi réprimer les cri-

minelles tentatives; et nous avons eu l'inestimable joie de voir cette grande 

population s'honorer et honorer ses magistrats, en ne cessant de se montrer 

exemplaire et inaccessible à la séduction. 
Le retour de la paix a produit sou effet ; il a ramené la confiance, et avec 

elle l'essor de l'industrie. Le nombre des métiers qui , dès 1818 , s'était 

élevé de 9 à i3,ooo. s'est trouvé porté en T820 à plus 18,000; lesquels 

ont produit pour environ cent millions de valeurs ; chose jusqu'alors sans 

exemple. 
Aujourd'hui, messieurs, la scène est encore agrandie, et le tableau de 

prospérité que j'ai à vous exposer , plus brillant. Viugt-six mille métiers sont 

maintenant en activité , et promettent pour environ cent trente millions de 

produits, dont on peut évaluer à quatre-vingts ce qui en reviendra à la 

France de l'étranger ; prodigieux résultat d'une seule branche d'industrie , 

dans une seule ville , et qui, mieux que tous les raisonuemens , prouve 

l'immense importance de Lyon , et ce qu'on doit d'égards à une population 

anssi productive pour l'état. 

A la satisfaction que vous éprouverez de cet état de choses , Messieurs , je 

me plais à ajouter celle que fait naître la certitude presque acquise par les 

commandes faites et par celles sûr lesquelles on peut compter, d'un travail à 

peu près semblable assuré pour l'hiver. 

Je n'entreprendrai pas d'expliquer cette étonnante extension des besoins du 

luxe dans l'état actuel de conflagration où se trouve une grande partie des 

deux mondes , et qui confond les calculs ordinaires ; il suffit que ces besoius 
existen t, et que nous ayons la sagesse d'en profiter. 

L'accroissement de là population et celui rie l'aisance générale devaient être 

la conséquence de. cette progression des richesses industrielles. Et en effet, par-
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lanarcnie, le despotisme, le» dissensions intestines , 

l'oppression de la conquête et de l'usurpation peuvent accabler un peuple» 

pesaient sur ,1a France, et la menaçaient jde ruine; son existence politique 

même était mise en question. Six ans se sont à peine écoulés, et la France 

est la seule terre tranquille et paisible au milieu de l'ébranlement générai m 

l'Europe. Sa prospérité est telle , qu'elle n'en connut jamais une si grande , de 

si généralement répandue dans toutes les classes ; elle jouit de plus de liberté 

qu'il n'a été donné à aucun peuple d'en avoir ; ses nuances sont les plus tloris-

santés de l'Europe ; son crédit est le mieux établi ; son industrie , qui ne recon* 

naît déjà plus de supérieure , se trouve dans plusieurs branches n'avoir point 

d'égale : si elle n'a pas encore repris assez de force pour être redoutable aux 

autres , elle a la conscience qu'elle en a assez en elle-même pour n'avoir à crain-

dre l'aggression de personne , et être respectée de tous. Voilà la France d'au-

jourd'hui, telle que le Gouvernement l'a faite en six ans! 

Les passions peuvent bien vouloir autre chose , et s'agiter pour d'antres inté-> 

rêts ; mais leur effervescence ne remue que la sphère étroite où elles se dé-

battent, et ne pénètre plus dans la masse du peuple qui, satisfait de son bien-

être, heureux de sa liberté, se contente d'eu jouir, et s'attache de plus en 

plus à la main qui les dispense. 

Sans doute , il reste encore à désirer et à faire ; car la carrière des vœux et 

du bien est infinie ; mais, quel est l'homme , tant exigeant fût-il du bieu de 

son pays , qui, lorsque tout périssait, eût osé se flatter que tant de réparation» 

seraient faites ; que tant de biens seraient acquis en si peu de temps, et malgré) 

tant d'oppositions î 

Cependant, la France en jouit ; elle les doit au respect du Gouvernement 

pour no3 institutions, à leur observation , à sa fidélité scrupuleuse â remplir 

ses engagemens , à l'usage équitable et tempéré du pouvoir, à cette modération 

que les passions insultent , parce qu'elle leur fait obstacle ; mais que la sagesse 

des siècles a mise en première ligne des vertus politiques , et qui , pour être 

toujours victorieuse , n'a besoin que d'avoir confiance dans sa propre force. 

C'est dans cette voie que l'administration de ce département a cherché h 
assurer sa marche ; toutes les autorités s'y sont ralliées et maintenues dan» 

une franche et fidèle union, parce qu'eiles ont pensé que c'était le moyen 

le plus efficace de répondre à la confiance de Sa Majesté , et de servir 

elle et ce département , selon leurs véritables intérêts. Elles ont eu pour 

but constant d'apaiser les irritations qu'allument toujours les commotions 

politiques, d'annuler les influences malveillantes , de rallier au Roi les hom-

mes et les intérêts , par une exacte justice , par d'équitables égards pour qui-

fc, :que se rattache à l'ordre , par Une impartiale sévérité contre quiconque 
tendrait à le troubler ; elles ont cherché à rendre le Gouvernement du Roi, 

bon , profitable, cher à tous , préférable à tout autre, en faisant que cha-
cun y trouve son bien , sou iutérêt, sajsûreté. C'est ainsi qu'eiles se sont , 
et qu'elles ont cru devoir sa montrer royalistes , et qu'elles ont appelé tout 
le monde à l'être , pensant que rien n'attire et n'attache les peuples au gou-

vernement, comme le bonheur et la justice , sans d'alleurs chercher le» 

applaudissemens des partis , si faciles à obtenir , quand on consent à leur 
servir d'instrument, et sans trop s'inquiéter de leur dénigrement impossible 
à éviter , quand on se refuse à sa rendre solidaire de leurs passions. 

J'ai mis sous vos yeux , messieurs, l'état de prospérité remarquable dn 
département du Rhône. Dans ce moment , tous les dépareemenâ de France 

expriment par la voix de l'élite de leur population , ce* sentiment général de 

bonheur , et leur reconnaissance envers le Prince dispensateur de tant de 

biens. Le Ciel y a mis le comble ; il a montré encore une fois sa prédi-

lection pour la France , en lui donnant ce royal Enfant, réparateur de tant 

d'infortunes, conciliateur de tant d'intérêts , objet de tant d'espérances * 

enfin, le plus cher de tous les biens , puisque c'est lui qui les assnre tous , 
et que sur lui reposent nos destinées. 

Suit le Rapport général sur les diverses parties de l'administration du 
département. 

« Avant de passer au Rapport administratif spécial, que je dois avoir 

l'honneur de vons faire , permettez, , Messieurs, que j'appelle votre attention 

sur un intérêt de la plus haute importance pour la fabrique de Tarare , et pat 
conséquent pour ce département. 

» Vous savez sous quel bizarre régime se trouve cette intéressante fabrique, 

occupée exclusivement à la fabrication des mousselines fines ; elle est dan» 

la nécessité d'y employer des cotons filés à un degré de finesse et d'une qualité 

que les filateurs français sont encore loin de pouvoir atteindre , et que l'An-
gleterre seule peut lui procurer. 

SPECTACLES du i$ août. 
GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. —• LÉ JEUNE 

HOMME EN LOTERIE , Comédie en un acte et en prose , par M. Alexandre! 
Vuval. — Mesd. Valmore , Chapron. 

Les MARIS GARÇONS , Opéra en un acte et en prose , par M. Gaueirand-

Nanteuil, musique" de M. Berton. — MM. Dérubelle, Damoreau, Mesd, 

Folleville , Corinaldi. 

Le DÉSERTEUR, Ballet-Pantomime en trois actes, par Daubervat. 
Mazurier , M.lleCœlina. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera à six heures. — 

Le PARIS DE SURENNG , ou LA CLAUSE nu TESTAMENT , vaudeville en un; 
acte , de MM. Gabriel et Philibert. —MM. Léon, St.-A4hin, Mesd. Dor-
sonville , Adam. 

LE PETIT COURRIER, ou Comme les Femmes se vengent, VaudevîUa 

en deux acte, par M. houilly. — M. Prudent , Mesd. Dorsonville « 
Camus. 

FRONTIN MARI-GARÇON, ou Le Valet dans l'embarras , Vaudeville en an 
acte , par MM. Eugène Scribe et Mélesville. — M. Prudent, Mesd. Dorson» 
ville , Edouard. 

1 LA SERVANTE JUSTIFIÉE , ou La Rose et le Baiser, Vaudeville en un 
acte, par MM» Carmouehe et Jouilin de LvssaU. m Mesd. DorsonyiUe» 

1 Edouard. * 



» Cependant, notre législation en prohibe absolument l'introduction ; d'où 

51 résulte, qu'il y a pour te fabricant de Tarare obligation , on de laisser périr 

cette telle industrie , qui occupe de 4o à 5o,ooo individus , ou de l'alimenter 

par la fraiïde. 
» Cette position est connue' du gouvernement qui de son côté, s'est trouvé 

dans la pénible alternative , ou d'anéantir cette abondante source de travail 

et de richesse , en exigeant l'exécution rigoureuse de la loi , on de se 

mettre en contradiction avec elle et avec lui-même , en tolérant l'introduction 

frauduleuse des matières nécessaires à l'existence de cette fabrique. 

» Entre ces deux partis mauvais , il a choisi celui qui l'est le moins ; il 

souffre les approvisionnemeiis , et ferme les jeux jusqu'à un certain point sur 

l'entrée des-cotons anglais. Mais il est facile de comprendre tout ce qu'un tel 

Snofena de contraire et d'embarrrssant pour le gouvernement et pour l'autorité; 

d'incertain, de décourageant et de ruineux pour les fabricans ; ce qu'il laisse 

d'arbitraire aux employés qui peuvent , selon qu'il leur plaît, laisser passer ou 

saisir ; enfin , ce qu'elle présente d'immoral et de mauvais exemple, position 

fausse , peu «figne , insoutenable et dont le gouvernement ne peut trop se 

bâter de s'affranchir. 

» Une requête, a été adressée à S. Exc. le Ministre de l'Intérieur par la 

Chambre consultative de Tarare. Elle a pour objet de solliciter une loi ten-

dante à obtenir que l'introduction des cotons filés anglais soit autorisée au-

dessus du n. if>o , moyennant un droit, et sous des formalités propres à 

prévenir l'abus de Cette faculté , et à empêcher qu'elle ne tourne au préju-

dice de l'industrie nationale. 
» J'ai fortement appuyé cette demande, et je viens solliciter de vous, 

Messieurs, un vœu conforme , et qui , je dois le dire, a besoin d'être for-

tement exprimé , pour combattre avec succès les influences contraires et 

puissantes des filateurs du nord et de l'est de la France. » 

LEZAY. MARNESIA. 

— L« thermomètre, hier à midi, marquait 27 degrés au-dessus 

de zéro. 

f 

Les pères , mères et tuteurs , qui désirent soustraire leurs 
enfans à l'incertitude du sort du tirage de la conscription , sont 
prévenus, qu'il s'est formé une chambre d'assurance à Paris , 
qui se charge de les laire remplacer , moyennant une somme 
modique, payée annuellement , même depuis l'enfance , et dont 
-on pourra prendre connaissance à Lyon , chez M. Dubuisson , 
place de la Croix-Paquet, numéro 5 , maison Saint-Olive. 

Voici les avantages que présente cet établissement : 
Les assurés sont en même-tems actionnaires , de sorte qu'ils 

recevront annuellement une répartition résultant des bénéfices ; et 

Ï
iar conséquent , ils rentreront tous les ans dans une partie de 

eurs fonds. 
Tous les mois les receveurs seront obligés de verser leur recette 

à la caisse des consignations publiques à Paris , pour que les 
capitaux produisent intérêt sans aucun danger. 

Un fondé de pouvoir , nommé par les assurés , sera chargé de 
veiller à leurs intérêts. 

En cas de réforme , d'exemption ou de mort, les sommes ver-
sées seront rendues aux assurés, ou à leurs héritiers , sous la rete-
nue des droits de régie perçus, et de 10 francs pour frais 
administratifs. 

Les jeunes gens seront libres de ne point se faire comprendre 
au nombre des actionnaires j en ce cas , les sommes exigées seront 
moins fortes. 

La première prime à verser , sera en raison de l'âge des 
assurés. DE FISICAT. 

SUR L'ART DES ACCOUCHEMENS. 
CETTE Brochure, que M.me P.ne CADEAU se fait un plaisir de 

délivrer gratis aux personnes de son sexe qui voudront bien la lui 
demander, tend à prouver que la science-pratique des accouche-
jtnens ne peut s'acquérir en suivant seulement les cours particu-
liers que l'on professe dans les amphitéâtres des Hôpitaux de Paris, 
de_Lyon et de toutes nos Villes principales ,où l'élève est restreint 
à simuler sur un simple mannequin les présentations contre-nature 
que prend quelquefois le fœtus dans le sein de la mère. Les per-
sonnes que leurs talens transcendans ont placées aujourd'hui à si 
juste titre dans notre Cité au rang des premiers maîtres, n'ont 
pas suivi une marche analogues la précédente. La plupart, en 
qualité de Chirurgiens en chef des Hôpitaux,ont obtenu, pendant 
la duréede leurs exercices, dans ces établissemens,un privilège qui 
n'appartient à nul autre homme, c'est-à-dire, que seuls ils ont eu 
la facilité d'observer, par le toucher, les phénomènes que peut 
éprouver l'utérus aux diverses époques de la gestation , et d'assister 

"enfin à la terminaison de quelques accouchemens particuliers qui 
s'y présentent. 

Enlisant cette notice, le public que nous devons considérer 
commelê juge le plus équitable, pourra apprécier quelle différence 
d'instruction doit exister entre les personnes qui u'out t>u avoir 
accès dans les Hôpitaux précités,etcelles qui ont eu l'avantage de 
les suivre, et de pouvoir y pratiquer en une ou deux années des 
milliers d'accouchemens, comme on le remarque sur-tout à l'Hos-
pice de la Maternité. (1) 

Je ne chercherai point à réfuter ici les fausses assertions de ces 
prétendus Accoucheurs, qu'une sorte de jalousie d'état constitue les 
détracteurs de toutes les personnes de notre sexe qui se livrent à la 
profession aussi honorable que pénible des accouchemens. L'opi. 
mon des hommes les plus distingués dans la science , désignée au

x 

(1) L'école spéciale d'accouchement créée à l'hospice de la Maternité , est 

la seule en France. Les élèves accoucheuses y sont envoyées de tou3 les dé-

.partemens , par ordres supérieurs, et aux frais du gouvernement. Mme. LA-

CHAPEtXT; y dirige l'instruction, en qualité d'accoucheuse en chef. On y 

professe des cours de clinique pour le traitement des maladies des femmes en 

couches . et celles des enfans. On y easeigne aussi la botanique la physio-
logie et l'anatomie. 

pages z , 5 et 6 de la brochure énoncée en ce moment, doit no-ds 
dispenser de tous détails ultérieurs à cet égard. (?) 

Le célèbre BAUDELOCQTJB, celui qui, çarses nombreux et inm-or 
tels écrits , a été proclamé jusqu'à ce jour le premier de tous le* 
accoucheurs , a dit lui-même . « La nature a pourvu le sexe de nuâ* 

» lités qui, en général, manquent aux hommes pour les rt-ildrê 
» parfaits dans la pratique des accouchemens. Sa coinplaisaua ^ 
» douceur, sa patience, le tact exquis dont il est doué, la délie, 
» tessedeses mains , rendront toujours ce sexe plus propre que l» 
» nôtre à ce genre d'occupation. » 

P.ne Cadeau , accoucheuse , seule , à Lyon , qui ait olt
enu 

les premiers prix de l'Hospice de la Maternité, quai Humbert
 n

.Q 

i38, au z.e en face du pont de Pierre. 

NOUVELLES DIVERSES. 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE. 

Des lettres d'Espagne qui ont un certain degré d'authenticité 
nous apprennent que des changemens heureux et impoi tans à \t 
constitution espagnole, seront proposés à la prochaine réunion des 
corlès extraordinaires. Il s'agirait d'après ces lettres , dedébarasserla 
constitution des cortès, créée dans un moment où l'absence du 
souverain obligeait de réunir dans les mêmes mains un pou. 
voirimmense.de la débarrasser, disons-nous, de ces élémetis 
de discorde et de désordre qui ont justement allarmé tous les 
amis d'une sage liberté. 

D'après le nouveau projet, l'action des pouvoirs serait mieux 
balancée par la création d'une chambre des grands d'Espagne, et 
par un vteo absolu qui serait acecordé au monarque. Les com-
munes conserveraient d'ailleurs toutes les immunités que 
constitution actuelle leur assure, et la liberté des citoyens sorti-
rait ainsi triomphante des dangers dont les partisans du despo-
tisme et ceux de l'anarchie s'efforçaient à l'envi d'entourer ses 
autels. Honneur aux hommes magnanimes qui coopéreront à 
cette belle et heureuse restauration ! ils auront conquis à leur 
patrie les derniers trophées qui manquaient à sa gloire. 

Marseille , 22 août. 

Le capitaine Reclus, parti de Constantinople le i6juillet,pst arrivé 
avant-hier , et a eu l'entrée ce matin seulement ; il rapporte que 
tout est en mouvement à Constantinople, tout y respire la guerre, 
et partout on en voit les préparatifs. Quoique les européens y cou-
rent moins de dangers qu'à Smyrne, ils n'y sont pas cependant en 
sûreté ; il dit n'avoir échappé que par un miracle, et que deux fois 
on lui a mis le poignard sur la gorge. La flotte turque était dans la 
rade prête à appareiller; le baron StrogonofTavait ordre du Grand-
Sultan de discontinuer ses promenades sur l'eau qu'il avait coutume 
de faire. La ville, les faubourgs et les environs de Constantinople 
étaient remplis de troupes asiatiques dont une partie est déjà en 
marche pour la Valachie ; du reste rien ne transpire de la politique 
du sérail. Le capitaine Reclus ajoute que dès qu'il a élé hors 
d'Ipsara, il a été visité par 53 vaisseaux grecs armés en guerre. 

On ne croit plus aujourd'hui à la nouvelle de la médiation de l'An-
gleterre que je vous ai mandée hier,et ou parle de guerre plus que 
jamais. 

—-Le tribunal civil de Marseille dont M. Hiiarion de la Bouillie est 
vice-président, vient d'iuterdire M.e Chabas pour cinq mois; il 
s'est fondé sur quelques phrases du plaidoyer de M.e Chabas dans 
l'affaire du Caducée; on voit ici avec, beaucoup de peine, la barre 
privée pour tant de terris, de l'éloquence et du talent de ce jeune 
avocat. 
—Des lettres de Danlzig , arrivées le 7 août à Berlin , parlent 
d'une rixe sanglante qui a éclaté dans cette ville entre les Juifs et 
des gens du peuple. La force armée y a enfin mis ordre. Le sujet 
de ce tumulte était , dit-on , la construction de boutiques , sur 
le marché , par les Israélites qui en avaient obtenu la permission 
du magistrat. Le peuple, mécontent de cette concession , s'ameuta 
la veille du marché f ou de l'ouverture de la foire ) et parvint à 
démolir les boutiques. Les propriétaires ont été maltraités et ou 
assure que dans la mêlée , où les troupes furent obligées de faire 

feu, deux Israélites ont perdu la vie. 
—L'Observateur autrichien, dont nous avons reçu les numéros 
des 12 et i3 août, s'abstient toujours d'entretenir ses lecteurs du 

véritable état des affaires d'Orient. 
Il se borne à donner dans sa feuille du 12 , l'ordre du >our 

publié par le prince Alexandre Ypsilanti, sous la date de Runms 

8 juin, et dont nous avons donné le texte. 8 . 
—La gazette de Milan contient ainsi que celle de Venise, une 
relation demi-officielle et très-circonstanciée du combat naval a 
Metelino. Ces relations quoique tardives ont le mérite de nxe 
définitivement les plus incrédules sur les faits qui ont accompagne 

ce succès étonnant. Suivant ces feuilles , la Capitan» ( ou yaisse • 
amiral) est le seul bâtiment de l'escadre turque qui ait échappe 
aux Grecs. Le rédacteur de la gazette de Milan ajoute quu 
pensa que ces détails de la plus grande exactitude seront sa» 

doute agréables à ses lecteurs. 

(2) M. le professeur HECQUET , doyen et régent de la faculté de ^ 

de Paris, a écrit sur le même sujet. Son ouvrage est intitule 

CEUCE AUX HOMMES D'ACCOUCKER LES FEMMES. Vol. in-» , 



(5) 

._ ,. Maxell 21. a troii» heures du matin , un commis- j 

• afre appelait ! sous les fenêtres de l'Hôtel des Ambassadeurs, 

M ""î^rles de Romans, qu'il avait été charge d'éVeilier. Un fac-

î' maire placé à peu de distance , a lâché sur lui un coup de tusil 

■ mi a fracassé le bras et l'épaule. Ce malheureux est père d'une 

^"mbreuse famille , et n'avait'd'autre ressource pour exister que 
D°à travail- On dit qu'il n'avait pas répondu au qui vive de la sen-

Ua
i,aveilîe, un soldat en faction avait eu un doigt emporté par 

son fusil sur lequel il s'appuyait imprudemment. Depuis six mois 

ces accideiiâ se sont renouvelés trois fois. 

GUERRE D'ORIENT. 

TRUSTE. D'après les dernières nouvelles de Hydra , datées du 

, juillet , le prince Démétrius Ypsilanti avait quitté cette île 

Pour se rendre en Morée , après avoir publié , sous la date du 

,2 ( 24 juillet ) , mie proclamation en grec moderne. 

La retraite d'Ypsilanti de la Valachie , principalement occa-

sionnée par la déchéance et la trahison des Albanais et des Vala-

ques, qui formaient la plus grande partie de son armée , a , sans 

doute porté un rude coupaux affaires de Moldavie et de Valaquie; 

ma is que certaines personnes ne se réjouissent pas trop en annonçant 

déjà ta fin des événemens sur le Danube. Des 20,000 hommes qui 

formaient l'armée d'Ypsilanti , a peine rooo ont été tués ou griè-

vement blessés , après avoir, dans les divers combats , porté aux 

Turcs des échecs considérables ; environ 1000 autres Grecs ont 

gagné le territoire autrichien ; le reste de cette armée existe 

encore , quoique dispersé dans différentes contrées. Les Turcs 

n'ont encore remporté aucun avantage marquant ; l'insurrection 

subsiste dans son étendue primitive; elle a seulement changé de 

forme , et bien certainement elle ne sera point terminée de sitôt. 

DE SAXE , i3 août. Le bruit court que le gouvernement russe 

a déclaré la guerre à la Porté , et adressé un manifeste à toutes les 

jiatious de l'Europe. A en croire ce bruit, l'armée russe , forte de 

i>oo,ooo hommes , aurait passé les frontières et reçu dans ses rangs 

plusieurs corps grecs dispersés; on dit quelle inaiche en deux 

directions sur Constantinople ; les Turcs, forts d'environ 5o,ooo 

hommes , se seraient retirés en toute hâte , de la Moldavie et de 

la Valachie , après avoir entièrement dévasté ces provinces. 

( Correspondance, de Nuremberg. ) 

ILES IONIENNES. Junte, 2.7 juillet.— Plusieurs bâtimens idriotes 

provenant d'Espagne , ont apporté en Grèce beaucoup d'armes et 

de poudre à canon. Les américains aussi ont consenti des ventes 

de ces objets , pour des sommes considérables. 

On attend encore de l'étranger une grande quantité de fusils, 

da canons et de munitions. 

PARIS, 22 août. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartemems. 

Le Roi a envoyé ce matin complimenter M. le prince. d'Eckmul 

maréchal de Fiance, à l'occasion de la mort de Mad. Vigier 

sa fille. 

Il y a eu un conseil des ministres que S. M. a présidé , et 

qui a duré nne heure ; ensuite le Roi a travaillé avec M. le pré-

sident du conseil des ministres. 

Le Roi n'est pas sorti pour sa promenade accoutumée. 

Ce matin , les princes sont pârtis pour aller chasser dans la forêt 

de St-Germain ; à deux heures les enfans de France sont sortis 

pour aller à Bagatelle. 

Madame est attendue demain soir^du retour de son voyage à 

Rosny , où S. A. R est allée rejoindre mad. la duchesse de 

Berri. 
Ce matin , M. le lieutenant-général, comte de Bourmont , a 

fait manesuvrer , depuis six heures du matin jusqu'à neuf heures, 

au Champ-de-Mars , différens corps de la garde royale : infan-

terie et cavalerie ; les troupes cantonnées à Courbevoye s'étaient 

aussi rendues an Champ-de-Mars. 
— Hier, un épicier demeurant rue de Bourgogne , faubourg 

Si-Germain, attaqué d'une, maladie cérébrale, proférait, hors 

de sa boutique, des cris séditieux et jettait de l'argent aux 

passans : ce matin , il s'est rendu à la Seine, pour se baigner , 

et s'est noyé près le pontd'Iéna. Il n'y avait que deux mois qu'il 

était établi dans cette rue. 

MODES. 

A l'une des dernières représentations d'Emma ou la Promesse 

Imprudente , on ne pouvait s'empêcher de remarquer qu'au 

spectacle ainsi qu'à la promenade , le gaze, le tissu de coton 

et la paille blanche sont presque exclusivement employés en 
chapeaux. 

Les roses entremêlées de pensées, les œillets rouges ; les 

plumes d'autruche , soit plates , soit frisées , le? marabouts et 
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Quoiqu'il y ait toujours beaucoup de voiles terminés par des 

olives , en soie ou en or, qui servent d'attaches aux chapeaux, 

cependant de larges rubans de gaze, employés au même usage , 
commencent à se faire distinguer. 

Bientôt les chapeaux à passe de moyenne grandeur n'oseront 

plus se montrer s'ils ne sont en paille d'halie ; ou si, étant en çage , 

us 11 ont la torme de demi-capote. Chaque jour , ce qu'en terme de 

magasin on nomme l'avance , diminue. 

Les chapeaux les plus nouveaux sont ceux dont le dessous 

de. la passe est entièrement garni d'une blonde pîissée: on plisse 

cette blonde plus ou moins; elle a près de demi quart des 

hauteur. 

Les manches de. plusieurs robes de perkale sont tellement 

courtes, qu'à peine elles recouvrent l'épaule. Quand aux gants 

glacés de couleur paille, ou gris-lavande, que l'on porte en 

négligé , et aux gants blancs , lorsqu'on veut avoir l'air plus 

habillé , quoiqu'on les appelle des gauls longs , ils ne montent 

pas même jusqu'à la saiguée. 

L'art d'une couturière consiste toujours à faire les corsages 

collans , le plus qu'il est possible , sous les bras, au-dessous de 

la gorge, et sur le dos, même les corsages drapés. Jugez de ce 

qu'on exige d'elle , lorsque la robe est une guimpe agralée ou 

boutonnée par derrière. 

A la campagne , les chapeaux de paille d'Italie se portent dans 

toute leur grandeur, et un simple ruban les fixe sur la tête. 

Quelques femmes joignent à ce ruban trois nœuds espacés , 

d'autres mettent de plus un cordon de roses tremières, d'ceillets 

ou de fleurs de grenadiers. 

Coëffures de bal. — Cheveux en mèches plates ; plume fo-

lette blanche à grains de muguet ; une rose tremière rouge et 

un bouton sans feuilles , posés au pieddu plumet du côté gauches 

peigne en corail sortant beaucoup des cheveux et légèrement in-

cliné du côté opposé à la naissance de la plume. La couleur pou-

ceau a toujours une grande vogue dans les bals. 

EXTÉRIEUR. 

ANGLETERRE , LONDRES , 18 aozîr. — Fonds publics. — 

3 pourojo consol. 76 3)8 ; 3 pour opréd. 77; 4 pour IJO cons. 96; 

5 pour ojo ( marine) 109; cons. à terme, 76 3|8. ( Seu. ) 

— Nous avons reçu les journaux américains jusqu'au ib du 

mois passé. Voici tout ce qu'ils contiennent d'intéressant. 

NEW-TORK, 17 juillet.— «Les nouvellesdela Vera-Cruz, venues 

par la Havane et Baltimore, mettent au pouvoir des patriotes » 

la totalité du Mexique, à l'exception de la Vera-Crux, dont ils 

seraient, disait-on , bientôt les maitres. » 

PHILADELPHIE , 16 juillet. —« « Les papiers de la Havane no 

parlent aucunement de la prise de Lima. ( Star. ) 

—Le Morning-Chronicle d'aujourd'hui dit avec beaucoup de sa-

gacité : «Les dépositions reçues jusqu'à ce jour démontrent clai-

rement qu'aucune violence de la part du peuple , ne peut justifier 

les militaires d'avoir fait feu.» Quelle absurdité 1 

Maison veut, ainsi que nous l'avons déjà dit
 r

 essayer de 

faire de la journée de mardi dernier une autre affaire de Man-

chester et d'Old'ham ; car le Chronicle annonce qu'on est sur le 

S
oint d'ouvrir une souscription pour les veuves et les orphelins 

es individus qui ont été tués mardi passé. Il y a quelque chose 

d'imposant dans ce pluriel : Les veuves et orphelins des individus, etc. 

11 eût été trop mesquin et de trop peu d'effet de dire; les deux 

individus ; mais les veuves , les orphelins et les individus peuvent 

aussi bien passer pour 200 que pour deux personnes. {Courrier.") 

Extrait d'un» lettre de Batavia , sous la date du 12 mars. 

On mande de Siam que le roi avait reçu l'ambassadeur 

hollandais avec toutes les marques de considération dues à sou 

rang; qu'il avait donné de très-belles preuves de ses sentimens 

d'amitié pour le gouvernement hollaudais , et qu'il était dans 

l'intention de favoriser le commerce entre ses états et l'île de Java. 

Plusieurs de ses bâtimens étaient arrivés à Batavia avec des car-

gaisons qui avaient été très-bien vendues, et quelques spécula-

teurs chinois réunissaient des marchandises qu'il pussent vendre à 

Siam. (Post. ) 

— Les détails que les journaux séditieux ont donnés sur 1» 

convoi funèbre de la feue reine jusqu'à Harwick, sont l'objet dit 

ridicule et de la pitié de tout le monde. Ce qui, principalement 

est rr&cule, ce sont ces narrations lugubres sur de prétendu» 

cris perçans qui n'ont point été proférés, de larmes qu'on n'a point 

vu couler, de soupirs qu'on n'a point entendus, et de chagrin 

que personne n'a ressenti. Quand on a lu ces étranges écrits , on 

se dit ; « C'est singulier, je n'ai rien vu ni entendu. » 

( New-Times. ) 

[ S. M. B. a , dit-on , fixé la distribution de son tems à Dublin 

jusqu'au 3o du courant, de la manière suivante : le 18 , elle 

passera une grande revue dans le parc du Phcenix. 

, 19. Entendra la messe en grand apparat. 

[ 20. Premier lever au château. 

, 21. Réception le soir. 

, 2î. Au théâtre. 

a3. Visitera la banque et quelques établissemens publics , puis 

5
 dînera chez le lord Maire, à l'hôtel de Ville. 

t
 24. Continuera à voir les établissemens. 

e
 27. Dinera à l'université de Dublin. 

28. Grande nomination de chevaliers de Saint-Patrick , suivi 

g
 d'un dîner dans la salle de Saint-Patrick au château. 

29. Assistera aux courses. 

30. Grand bal paré au château. 

PAYS-BAS. — Gand , 16 août. 
1 — La chambre du conseil du tribunal de première instance de 

» Bruxelles a prononcé, avant-hier, sur l'information dirigée contre 

e le Vrai Libéral. M. le comte de la Ferté, propriétaire de cette 

feuille, M. Collette, éditeur et imprimeur, et M. Orts qui 

is la rédigeait en dernier lieu , ont été renvoyés devant la charfifere 



3e mise en accusation. M. Maubach a été déchargé de toutes 
poursuites. Quant à M. Stevenotte, le tribunal a ordonné qu'il 

serait traduit à la police correctionnelle, pour avoir publié 
le Vrai Libéral, sans énoncer le nom de l'imprimeur de ce 

journal. 

BERLIN, (Prusse) il août. Sa Majesté a daigné accorder au 
baron de Welden , conseiller intime au service de Bavière et au 
baron de Dœrnberg de Ratisbonne , la décoration de deuxième 
classe de l'ordre de l'Aigle rouge. 

On remarque dans la transaction de notre cour avec le S. Siège, 

au sujet des affaires de l'église catholique , des dispositions très-
favorables aux membres de celte église en général et au clergé 
en particulier. Il est pourvu ii es-houorablemeut à tout ce qui peut 
relever l'éclat du cuke et à l'entretien du clergé. Le traitement 
fixe des archevêques est de 12,000 thaler (48,000 francs ) , et 
celui des évêques de 8,000 thaïes. Les autres prélats et les charges 
inférieures de l'église , sont traités proportionnellement. Ces do-

tations doivent être réalisées en immeubles à dater de l'an i833. 

NORWEGE. 

CHRISTIANIA , 18 juillet. Le roi a reçu hier , en audience solen-
nelle, la diète de Norwége eu corps. On remarque dans la réponse 
que S. M. a faite au discours du président, M. Âarentzen , le pas-
sage suivant : « iJrêtons-uous, messieurs, une assistance mutuelle; 
communiquons - nous nos pensées ; mais n'oublions jamais que 
les représentations nationales qui ont cherché à s'emparer de l'au-
tonlé du pouvoir exécutif, ont causé des bouleversemens dont le 
résultat a élé ou l'anarchie ou le despotisme. Editons ces deux maux 
et accomplissons les espérances de la nation. Elle n'a d'autre désir 
que de jouir en paix d'une liberté que lui garantit l'exercice de ses 

droits. Jamais les peuples du Nord n'ont donné le litre de bon à un 
souverain qui a manqué d'énergie ; jamais des armées n'ont marché 
avec confiance sous les drapeaux d'un prince faible et timide. » 

 Le port d'Aalesund, entrepôt maritime sur la côte occiden-

tale de ce royaume a élé élevé au rang des villes. 
Depuis neuf semaines nous éprouvons une sécheresse et une cha-

leur qui font le plus grand tort à la végétation. Les personnesles plus 
âgées ne se rappellent pas avoir rien vu de semblable dans nos 
pays. Les étrangers pourront se faire une idée de l'état de noire 
aihmosphère, quand ils se rappelleront que dans celle saison, le 

soleil reste ici vingt heures sur l'horison. 

Monsieur et Madame Large, pédicures, arrangent les ongles 
entrés dans les chairs, extirpent les cors sans causer de douleur, et 
les détruisent au moyen de leur beaume avec lequel chacun peut 
se guérir soi-même ; ce qui est certifié par une foule de personnes 
dignes de foi chez lesquelles on peut aller aux renseigufiuîns. 

Un pot suffit pour plusieurs cors; le prix est de 2 fr. Il se vénd à 
Lyon,au domicile des sieurs Large, quai de Flandre, n.o 114 { bis); 
chez le conc.erge du palais Saint-Pierre, place des Terreaux ; et à 
la poste, place Bellecour. 

— On trouve chez Targe, libraire, !rue Lafond n.° 4 , une bro-
chure intitulée: Réponse du Caducée à la lettre de M. Elîçagaray 

et aux invectives de certains joarnaux , par M...., l'un des rédac-
teurs du Caducée, in 8.°; prix, 60 centimes. 

—François Lusy, libraire, rue du Garet,( hôtel du Nord), à Lyon, 
a l'honneur de donner avis qu'on souscrit chez lui pour difï'érens 
ouvrages, entr'aulres : histoire de France par Anquetil i5 gros vol. 
in-18 prix 20 fr. et précis de l'histoire universelle par le même, 
12 gros vol. in-18, prix 22 fr. 5o c. Les personnes qui souscriront 
pour les deux histoires ( qui touchent à leur fin ), ne les payeront 
que 45 fr. 5o c. 

On peut toujours se proenrer à la même librairie, le répertoire 
du théâtre français, nouvelle et jolie édition stéréotype en 67 vol. 
in 18 à 55 fr. l'exemplaire. 

BIENS A L'ETRANGER. 

GRANDE LOTERIE 

Des Sept terres de Zicltau , Wolsckow , Kogschitz , struntiau, Libietitz , 
Prestanitz et Oberstanfsau , Situées co Bohème. 

Avec l'autorisation de S. M. l'empereur d'Autriche , on jouera par forme da 

loterie , sept domaines situés dans le cercle de Prachim , royaume de Bohème, 
* seize milles de la capitale de Prague. 

Les biens dont la dénomination se trouve en tète de la présente annonce, 

•ont situe's dans une contrée riante, entourées de villes commerciales : 

ils comprennent douze villages , deux châteaux seigneuriaux , sept métairies , 

plusieurs fabriques et moulins ; leur judiciaire est de 896,755 florins. 

Le gagnant sera mis en possession de ces terres franches de dettes et d'hypo-

thèques , et il lui sera compté en outre une somme de 20,000 florins valeur de 

Vienne eu numéraire. Outre ce gain principal, il y en aura encore 4,6i5 secon-

daires , parmi lesquels se trouvent des primes de fl. 5o,ooo , a5,ooo, 10,000, 

jusqu'à fl. i5, qui s'élèvent ensemble à la somme de 22i,685 florins valeur da 
Vienne. 

Le tirage aura définitivement lien à Vienne, le 1 octobre 1821, en pré-

sence des autorités compétentes. 

On peut avoir chez le soussigné , jusqu'au jour du tirage, des billets à 20 fr 

chacun , ainsi que le prospectus français qui donnera tous les renseimeinens 

nltérieurs. Le soussigné s'engage à informer pronptement du sort da leurs 

billets les personnes qui lui feront l'honneur de s'adresser directement a lui 

«n outre , il aura l'honneur de faire connaîtra en temps utile, par la voie de 

ce journal, les numéros qui auront obtenu les primes principales. La pavemnt; 

des billets pourront se faire en traite sur Paris, Lyon, Bordeaux ou toute 
■litre ville commerciale de France et de l'étranger. 

On prie d'affranchir les lettres et les remises. 

W. H. fVeiugaoum , banquier, rue Zeil, n.* l3, à Francfort». M. 
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PRIX DES GRAINS. — MARCHE du 24 août 1821. 

Le double boisseau. Le double boisseaa. 

Froment beau. . . . . 4 f. 3o s. Idem moindre. ... f. c, 

Id. moyen \ 20 Maïs 

Ideinmoindre. . . . Blé noir. ...... 

Seigle beau. ..... 2 5o Avoine ........ 

Id. moindre .... 2 4° Pommes de terres rouges. 

Orge belle.| Id. blanches. . . . 

BOURSE DE LYON.—Cours du a'
+
 août. 

ionrs. Argent. Lettres. 

Amsterdam. 3o 
 ,mm 

id. 
9» 

5o 

60 

Londres. . . 

id. 90 a5 3o 

Hambourg.. Se 

id. 90 179 »I* 
Auguste. .. 5o 

id. lin a47 Ma 
id. 90 

PO Madrid. . . i5 45 

Cadix ... 60 i5 35 

Lisbonne. . 
9° 

Livourne. . 3o 

id. 60 5o5 

id. 90 

Milan 3o x SU 

id. 90 
Gcnes. . . . 3o 

id. 6a 47» 
id. 

90 

Naples.. . . 3o 4»3 

id. 60 

id. 90 

3o 

fe~ St%t id. 90 

Francfort. . 3o j c= .«n»
 ; 

id. 

Vienneeffe. 

9" 

3° V i» »7 
St-Pétersb. 

à vue 518 -Cj^, ' 
1 id. 3o 

id. 60 

id. JO 1 5|8 

Bordeaux. . 10 

id. 100 

Marseille. . 10 ■18 

id. 3o 

id. 60 

id. 90 r tja 

Montpellier 10. '14 
Ni&mes. . . 10 

Toulouse. . 3o 

Beaucaire. . foir. 

Piastres. . . 

Or. w et 4° 
Escompte. . 

1 
5 p. «lol 

Barre» d'ar. « S" 

BOURSE DIÎ PARIS. — Cours du 22 août. 

*Pap"r. ' Argent'. Papier. Argent. 

Amsterdam. 59 ,\H 59518 

Hambourg. . i3» 180 

Berlin. ... 3f. 58 c. 3f- 57
e
-

Londre». . . lit 55c. iSf. 55 a5f. 4oc. 

Madrid cff. r5f-6o c r5f.5o« 

Cadix effec. i5f. 55f a5f- 55c. l5f.4Sç. 

Bilbao. ... c. i5f.53c c. i5M5«. 

Lisbonne. . 658 6b» 

Porto 558 56a 

Gênes effec. 475 47r 

Livourne... 5n 5oS 
Milan . . . . f i\i p. a i]a p. , 

Naples. . . . 455 437 | 

Vejrise. ... 5 p. £ ;> 

Vienne eff. a5o V a4B 
Auguste. . . »48 «4S 

Anvers. ... p. 1 114 s p. 

St.-Pétersb. 9$ 
Bâle 713 p. 1 Sl8» 

Francfort. . 33î4p. k *&t-

Bordeaux. . Si8 p. 1 M4f 

Marseille. . pair. p. 1 Ç. 

Montpellier. lia p. 1 iï»P* 

ur en Lar
r

. a roooTrooo, le k. 34^4
f
 44c;gf 3

0
à7pioo# 

Orenbarr. à gooiiooo> le k. 3o9<f . 

Pièces deao et 40 f. agio. 5f à'5 f.5o p- fooflt. 

Quadruples neuves, la pïece. 83 f- c. 1 8af 7* * 

Ducats de Hollande et d'Aut nf ?5 

Arg. en barr.â IOOOTIOOO, le k. aiSfï^c)
f
 f5oàaptoo» 

Arg. enbarr.à 900P000, iek. lyif c\ 

Piastres, la pièce. 5 f 3Q « a 

EFFETS PUBLICS.
 7 

Cinq p. Coiis. 3. du 2.Mars 1821.88 f. 3oc«5C. 

3oc. a5c.3oc.a5c. 

Rec de liq. au p. J. d» 94 Mari 1821- 9sf- 55 c. 3o<» 

45c. 

Annuités à 4 pour °lo avec prir.ie 106 f. c. 

Annuités à 6 pour °Io io3f. a5 c. . 

Act.de la B. de f. J. du l.er Juillet i8ai. i54*5 

5o c. 

Rentes de Naples ,5 p. c. i. du l.er Jaill. 69 

Oblig.de la Ville. J-du l.er Juillet 1811. i»7"-
( 

layaf. 5c. 


